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M. DANIEL-GREGORY ·MASON 

Pt:ut-tlrt nos amis en France ne se rc1ufc11l- fls 
po.,; complc ,i quel poi11f . f{I musique tic rfwmbr c r ,,;t 
cultivée tn Atnt1riq11t . l\011 . ,,;eulcme11t ri~us. posst­
tlons qut lq11c,ç-u,1ts dts m crllture.,; orgm11s_'fll011s du 
monde comme, pur nemplc, le Q11ol11or l ·lon:alr,,, 
mais tlOS COll/t'lllfXJrai11s tcriv:111 hCllllctJIIJJ clc 
musique ,te clwmbrt sêrfr11sc. Il !I " r111elqucs wrm1

t'.'i 
(19 1!>) j'l:l ois un des /oml<ileurs de 110/rc Société 
pour ;n vut,lîcntion de musique ,um1rir-ui11c. une 
socîtlê par so1ucr1.,ilio11 tJui donne bccrucoup dè 
pièces rlc musiq11r tle ch,1111/,rc t!wquc n1111éc. 1\ 'ou,,; 
espérons /<1irc pour 110s r.m111ioslfeur.~ ,,uelquc chose 
de cc que fil votre _So~iétt 1wlionalcpù11r ~o~ compo­

siteurs clepui.<c 1870. /.Cl compositeurs am~ru:a,m: co111111cnct.nt d d1r1grr. leur 
ulltntion vers des sujtts µlus stricux que tes cltants d les p1éces l'Our pumo. 

]IL nAn lUS ~[11.JIAUD 

Jkssurer mu: traditio11 n·cst /J(IS un 1wfn mol .. cl 
chaque pays en posstdc 1111c. Rameau, Bulio: Chabrier, 
(iou11od, Di:tl. Dcbuuy, Faurf, Salie, Au:-ic, 
l'Ofllt ltC ri SOU!JIIC( llt SOtll·ilS pas ln 111usif111c 
rr:mçah<' ? Au X /X0 s/1\clc sa 1:oi t ,, été co1wute par 
les courcmts /ranckistc, wC1g11éric11. puis I"" l'ép<lr• 
pillcmu1l sonore que 11011s talut Rlmsku-nouakow. 
Claude Debussy avait se11li l a 11tcc.uitt cfc rejoindrr. 
llamcau. A ujourd'hui, wâcc d fo clairvo11w1cc d'Eri/..· 
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son quatuor à cor,tcs, cerlC1i11.s fragments de .son œmirt • i : • • 
de chercher, clr. consfafer d quel point tout cc qui a . . 
formé ln pusorrnlité d'un Fauré ou d'un K œchl!n. se trow,~ ramassé, md1q11é, 

,om~;~~~~é•a!~~~,,~~~~}1~•g~~~:,f;~~!17/'d~ ë~~!,::i~'S~1~n?,~~~,,~:· no11s rassure te 
11011s pro1111c que la voie dllns laquelle la /eu11c 11111.sique /ranraist s'engayt est 
celle qu'elle tlc:mil suiurc pour rcsltr cc qu'elle cto,t étrc. 

M. )!.\X !YOLLOXE 

1,.c,; procédês imporle11I peu; lu formes 11·'.1111 
rir.11 1l'imm11ablc. J.'cssrnti1·l, 1i 1111m sen.'-, c C!•I 
que lu musique 11e ûcuicnne pas 1111 .,;implt· jc11 ,le 
so11orilh , mais demeure lt plus é1110111m11t iles lu11-
yngts rt l'une cfcs plus éclC1l<111te.ç 11w11i/tslalio11s ,lu 
tlfoin. 

)1. E. REY-ANDRE U 

La musique ~se c11 pleine éuulutio11 , puisque 
dons l'tspacc de 11i11 gl ans environ, elle est partie 
1/e Pclll:as pour aboutir ti Noces. 

Dans presque toutes les nations de l'Europe, cl, 
nombr eux chercheurs veulent crhr tics formes nou 
vclles et CU/llines 11011( si loin qu'il semble bim que cc 
soit un µeu par .çurcncltèrc. 

On peul i(rc t 101uit de la trépidation rythmique 
ri maladive de Noces, comme on le /ut jadis clcs 
harmonies nouvelles cl rares de Pclléns : mais 011 
ne découvre pas dans ces œuvrcs (qui marquc11t l es 
,teux grcmdcs étapes dt la 111usique contemporaine) 
le parti pris de dlchirer nos ortillts, cc qui, pour 
nous, n i! sera Jamais de lu musique. 

)1. J ACQUES DE LA PnESLE 

Je crois qu'il ne faut pas s'alnrmcr des Jcmia11cc$ 011tra11cUrcs cf porfais 
trop bouillonnantes de la musi(Juc moderne, cor elles lé111oi911cnt var lei 
de l'i11dé11iable uilullté de la jeune école. Nous .-;ommcs iml11bi/C1bleme11t 
dans une püiodf! dt lransition, issue du trouble morol qui c, precblë la guerre, 
oii nous étions heureux cl presque fiers de /aire v c1sscr notre poys pour une 
petite Grèce cxpiranlc, cl du trouble matüicl qui 1'<1 wiuie. 
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moment. 
Je crois que l'avenir est ù celui qui, profitant de cu derni~res expériences, 

rtlrouuua <lans son cœur tt dans son inlclllgcnC<' te gtnic mi me de noire race, 
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qui se com1>0se auant tou{d·ortlrt, ,le sensibilité. d'équilibre et dt goût, qualité.s 
qui au cours dts âges ont toujours fait la beauté r.l la force dt la ptnste Jran• 

('ais;:cllrs smit les r éflc.rlo11s qui me 1Jic111w1t ti l'esvril par celle radieuse matl11éc 
tic décembre dans mon studio dt la Villa Médic:is, da11s l'ambiance dt ces 
ruinrs ,., Je ~1·s paysages de nome, où 011 comprend. comme nulle part ailliüt, , 
tll quoi ro11sislc uraimcnl la beauté cl la grllndcur clnssh1ucs. · 

- J~J.~ 
M. J . C.UY-HOPAffl'Z 

li me srmt,tc tr~s dif/lcile, je dirais volontiers 
impos.~ibte à 1111 coutcmporni11 de juger sainement 
de la musique de sou tpot111c. 0 11 ptul ctpt11dw1l 
,wa11ccr que la 116tre, si r iche en recherches de Ioule 
.sorte fort inlércssanlts ti suforc - lt temps se 
réscr~,111t au surJJlus ,te faire le devart cxacl entre 
les résultats ob1t·1ws - .muble se cara~t~riser : 
J o l'ar un déuctoppcmcnl /JCUI être t.rccss1f du cûté 
1wrtmt11t sCJ1soriel, ce qui 11'est pas sam: da.nge~, 
ta musique étcmt, quoi q1fo11 fasse, un art de spir1• 
tualilé · 2° l'or U/11? t.rlrémc pudeur des compositeurs 
qui tes' incite d: uoilcr /t'ur .m1sibililé cl cl, _cultiuer, 
so11i;c11t 1l'uilk11rs c,vcc n1 rare bo11heur, l 1ro11lc d 
l'lwmour. 

M. HE:-11\ 1 HABAUD 

Plut6t que de /llirt un pro11ostic sur l'éuolution 
,le ta musique co11tcmporai11e, je me co11tc11tcrnl 
1l'c.i:pri111u 1111 vœu. 

Souhailous donc r1u'cllc tw1lc d dom1cr des juie~ 
• c111x hommes qui 0111 t'ortitlc juste. /.es homme~ qui 

11·c11tc11dcltl 1xis lts f ausses notes sc.ro11l {ou1ours 
uisémeltl sc1tisfaits. 

M. ~l.\nf.Er.-SAMUEL HOUSSEAU 

Ln musique co11l c1111iorci iuc est u11e mf:léc llllSSi 
artlwtc que co11/1uc.... . , 

Com111e11I uoua do1111u, <'Il q uelques lignes, une 
opiniu11 sur cc chaos sur ttl encheollremenl int.rlri­
cablc des 1e11da1tces 'tes t>l11s opposées ? ... 
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M. LOU IS vmnNE 

Mon api11io11 sur la 1111uiq11c mf>d,·m c? Mon 
nicu, il rsl bien difficile d·c11 ai,,Jir une tout ,l fait 
Jirécü c si l'on 11cut f:trc sincère ,., me/Ir,: cfo cûlé se.,; 
préftrc11ccs perso1111cllcs. Nom viuons une époque 
de recl1erchc.ç cl de lâfo,u1emtnls qui, sans doule. 
t1111êm:rn quelque cl1ose : mnis quand? IJitn a,,i/Cé 
qui pourrllil le ,tire aver. rcrlilttde... J.a m11sir1ue 
moderne n;/ diverse : J)Qur llll Rllvel, 1111 Paul D11l.ns, 
1111 Pl. Schmill, u11 Housset, qui so11t des artiste., au 
11rai sens 1111 mol, que cl'mnatturs diguisés en com• 
f JOsitcursJ •.. l.f':. chro11111tismc semble d boui de course 
d'apri's le plni; éml11mt rcpré,1;c11tan.f de recole nMse : 
11oycz cependant combien le génfol Faure .,;'y meut 
encore à sol1 ai.~t. /.a • polylonalitt • est une Jolie, cli-'fe11t ccrtalm : c'est pcu4 
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cs:wis de lttbol'atoirr ne doivent éfre co11sicUrés 111te comme tels, nwis il se 
pourroil que, plus lflrd, 1111 homme tic r,cnic, comme je le dis plus haut, /Il son 
profil tic tous ces tssai.,;. Lct .~eutc critique !firitust que l'on puisse faire aux 
tcmlnnces actuelles, t'est de se homcr cxclushemcnl 1111.r recherches mattriclles 
tl dt: nt plm se pr!occuvc.r de la ré11om1tion de l'ohjel spirituel de l'art. La 
• fo ire• à jet cnnlinw·l (si j'ose parler ainsi) me semble tout aussi puéri(e 
co:11me idélll estllfliquc, que l es " r1rami-y11lgnoladc.u ou les putpilalttcs aum4 

lurcs clu mou/011 ù. ci tut palles qui noiu ,•wi.l offerte.• tn pâture par"'lt lhM lrt. 
Une grande quaulllt de gtJis dema11de11l encore d la musique dt lts tirer pour 
tm moment tlt l't((royabtc médiocrilt cft la uie : cc n'est pc,s en illustrant celle 
médiocril~ qu'elle arriue au résullal souhailé. Nous sommes tas du lyrisme 
de concierge el quand, cxccptlo1111cllcmc11l, u11e P~nélo11c vtul bien illumilttr 
notre horizon, il ll'tst pas de grtîces que n ous ne r t11dions ù $On auteur. 

J'c11te11dais, lritr, chez Lamoureux, la Rapsodie Espagnole de Rave 


